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Menues notes sur le passe medical
du Pays de Vaud.

par E. OLIVIER.

2. Les debuts de la lepre dans notre pays.

Connue de tout temps en Asie, c'est vers le debut de

lere chretienne que la lepre corramenca ä se montrer en

Europe. Apres l'Italie, eile gagna vers le IVme siecle la

Gaule, par l'Espagne ; peu apres sa presence est attestee
dans notre pays. De nombreux temoignages etablissent

sa persistance ä partir de ce moment1S. Les synodes d'Or-
leans (549) et de Lyon (583) decident que les eveques
doivent prendre un soin particulier des lepreux. Au siecle

suivant, des maladieres existent ä Verdun, ä Metz,
Maestricht. La loi des Lombards (643), des ordonnances

des papes Gregoire TI (726) et Zacharie (741), un edit
de Pepin (757) reglent le sort des ladres. A cote du convent

de St-Gall, l'abbe Othmar (720-759) construit un

hospice pour les lepreux, « qui devaient, selon la cou-
tume, vivre separes des autres hommes ». Iso (1871),
venu de St-Gall au monastere jurassien de Moutier-
Grandval, y soigne les lepreux. En 958 meurt la mere
de la reine Berthe, Regilinda, ducissa de Suevia, leprosa.
La chaine est ainsi complete jusqu'ä l'epoque des croi-
sades.

Celles-ci, ä l'encontre d'une opinion longtemps repan-
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due, ne sont ainsi pour rien dans l'apparition de la lepre
en Europe. A-t-elle subi alors une recrudescence, lorsque
les contacts avec l'Orient plus fortement infecte se sont

multiplies La chose est possible ; elle ne saurait pas
plus etre affirmee que niee. On ne peut, en effet, avancer
comme une preuve le fait que les leproseries se multi-
plient a partir du douzieme siecle ; leur eclosion parais-
sant etre surtout le fruit du grand mouvement de charite
qui entraine le monde Chretien et suscite en meme temps
des asiles pour les pauvres de toute sorte 10.

Dans ce cadre general, quelle est la situation de notre

pays
Le premier auteur qui nous renseigne sur la lepre en

Gaule — et nous etions alors une part, excentrique il est

vrai, de la Bourgogne du roi Gontran — est Gregoire de

Tours (t 595) - La lepre n'est pas rare et Gregoire sait

dejä qu'il faut se donner garde de la confondre avec

d'autres maladies 20. Non seulement ce n'est pas en Orient

que ses victimes ont ete contaminees, mais c'est la qu'elles
vont volontiers chercher la guerison. Les eaux du Jour-
dain, et particulierement ä l'endroit oü Jesus a ete baptise,

ont une grande vertu pour cela ; un certain Jean,

que Gregoire connait personnellement, revient ainsi gueri

apres y avoir passe une annee entiere. Les cas de ce genre
sont nombreux. Les sources chaudes de Levida, au delä

du fleuve, possedent la meme reputation ; c'est que Jesus

etait cense s'y etre aussi baigne21.

Saint Gregoire mentionne des leproseries, hospitiolum
leprosorum, exsinodochium ou xenodochium leprosorum;
il en existe une dans la banlieue de Chalon-sur-Saone 22,

elle aussi ville de Bourgogne.
Un des episodes les plus caracteristiques de la Vie des

saints Romain et Lupicin due ä Gregoire met en scene
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des lepreux 23
; il est tout particulierement interessant

pour nous puisque c'est dans le Jura tout proche que les

deux pionniers ont deploye leur activite. Saint Romain,
en route pour aller visiter des freres, logea une nuit dans

un hospice de lepreux ; neuf ladres l'y accueillent. II fit
chauffer de l'eau, leur lava ä tons les pieds de ses propres
mains, puis fit preparer une couche spacieuse ou tous

pussent reposer ensemble. Pendant leur sommeil, il veil-
lait en chantant des psaumes ; ayant alors touche le ma-
lade le plus proche de lui, celui-ci fut aussitöt nettoye,
et de proche en proche, l'un touchant le suivant, tous se

trouverent nets en un instant.
Ainsi, dans l'idee de Gregoire, meme un pays aussi peu

peuple que le nötre pouvait avoir assez de ladres pour
etre dote de leproseries et pour que Tun de ces etablisse-

ments reunisse le nombre eleve de neuf malades. C'est la

le seul point qui nous interesse. II est superflu de discuter
la realite des guerisons de ce genre. Les hagiographes,
desireux de se conformer aux modeles que leur presen-
tent les evangiles, introduisent dans la vie de leurs heros

toute sorte d'episodes analogues ; ils nous les montrent
chassant les esprits, rendant la vue aux aveugles, gueris-
sant les lepreux, meme ressuscitant les morts. Leurs recits

temoignent d'une foi candide qui nous touche aujourd'hui
encore bien que les miracles dont ils l'alimentaient ne

soient que des fables naives.

Les lepreux de la legende de saint Romain ne sont pas
les seuls qui attestent l'existence de la maladie dans le

pays au cinquieme siecle. Une vieiille Vie des abbes

d'Agaune (St-Maurice) en Signale ä la meme epoque. Le

quatrieme abbe du monastere, Tranquille, qui meurt le

12 octobre 526, s'est acquis la reputation de s'etre voue

particulierement ä leur service 24.
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Suit, pour la lepre en pays vaudois, un silence de quel-

que sept cents ans ; vers la fin du douzieme siecle seule-

ment, lepreux et maladieres reparaissent dans nos
documents 25. Les maladieres sont nos premiers etablissements

reserves ä des malades. Non point, il est vrai, dans le but
de les soigner ; mais pour eviter aux bien portants les

risques d'infection. Iis derivent directement des prescriptions

mosa'iques ; aussi est-il regulierement specifie que
la segregation du lepreux est obligatoire en vertu « des

lois divines et humaines ».

Sur environ 200 maladieres connues pour la Suisse

entiere, quelque 66 reviennent au Pays de Vaud, le tiers
du total alors qu'on eüt attendu le dixieme 26. On ne doit

pas conclure de cette disproportion que la maladie etait
trois ou quatre fois plus frequente chez nous que dans le

reste du pays. II y a lieu de noter d'abord que pour plus
de la moitie des maladieres vaudoises, rien n'est connu

que le nom, conserve par un lopin de terre, a titre de lieu-
dit. Si nous ne retenons que les etablissements attestes

par des documents dates, ils sont 27, pour 24 localites,
certaines villes ayant eu successivement deux maladieres
distinctes. On tiendra ensuite compte d'un fait, malaise
ä expliquer, mais bien etabli ; ä savoir que des ecarts du

meme genre et beaucoup plus marques encore se cons-

tatent ailleurs. Ainsi, alors qu'il y a deux mi lie leproseries
en France au debut du treizieme siecle, et probablement
autant en Allemagne, on les comptait ä ce moment sur
les doigts en Italie27. Meme contraste en Suisse, ou
certaines maladieres groupent les ladres d'une region, d'un

canton par fois (Bourguillon, pour Fribourg), ä l'encontre
de ce qui se voit dans le Pays de Vaud. La, le morcelle-

ment politique, peut-etre aussi l'imitation de ce qui se fait
en France, engage chacun ä tirer de son cote. Chaque
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village, chaque hameau, marche ä part. II est exceptionne!
qu'une commune accueille un ladre de la commune voi-
sine ; Burier, et cela seulement apres 1537 et de par la

volonte de Berne, sera notre seule leproserie desservant

un bailliage entier. De lä ce fourmillement de maladieres
dont le plus grand nombre n'ont ete qu'un abri passager,
erige pres d'un village, pour un malade occasionnel, et

abandonne ä sa mort.

Mais cela est une autre histoire, et qui ne se rattache

que de bien loin aux debuts auxquels nous voulons nous
tenir. Elle nous menerait au contraire ä la fin de l'ende-
mie lepreuse ; a la question aussi de l'efficacite des me-

sures de segregation imposees aux ladres. Disotis seulement

que celle-ci a probablement ete nulle. Si l'Europe
moyenne a vu disparaitre la lepre apres en avoir souf fert
pendant treize cents ans, c'est ä la chemise de nuit et au

savon qu'elle le doit.

NOTES

18 Pour la Suisse, avec souvent des indications sur le Pays de

Vaud, voir Meyer-Ahrens, Geschichtliche Notizen ü. d. Verhalten
d. Aussatzes in d. Schweiz, Zurich 1841. —. A. Nüscheler, Die Siechenhäuser

in d. Schweiz, Histor. Arch. XVI (1866). — Fr. Bühler, Der
Aussatz in d. Schweiz, 1902-05, ill. — Conrad Brunner, Medizin und
Krankenpflege im Mittelalter... 1922.— Pour Vaud, Morax, Cadastre
sanitaire, 1899, 102 ss. — A. Guisan, art. Maladieres in Diet. Mottaz
11, 180 ss.

19 II y a lieu de remarquer que sur quelque 200 maladieres suisses,
l'Ordre de St-Lazare, ne en Orient, qui se vouait specialement aux
lepreux et dont les dignitaires furent longtemps choisis parmi les

ladres, n'a eu que deux maisons dans la Suisse allemande et aucune
dans la Suisse franqaise.

20 Gregoire de Tours, ed. des Monumenta Germaniae historica ;
Vie de saint Martin II 58, p. 628.

21 Gregoire de Tours, ibid., Liber in gloria martyr. 18, p. 499 s.

22 Ibid., Liber in gloria confessor. 85, p. 803. On peut distinguer
chez Gregoire trois sortes d'höpitaux (hospitale, hospitiolum ; ce
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dernier mot designant d'ailleurs aussi une simple maison). Les uns,
c'est le type courant, sont des logis destines aux voyageurs. D'autreS
sont des asiles d'indigents (hospitidla pauperum). Les derniers, les
asiles de lepreux, sont rares.

ri Op. ext., p. 666 ; Liber vitae patrum, de Romano atque Lupicino
abbatibus. — On place vers 460 l'epoque de la mort de Romain. En
plus de la vie qu'on doit ä Gregoire il en existe une autre, anonyme
(Monum. Germ, histor., Script, rer. Merov., Ill, 131-143). Elle place
la scene entre Geneve et St-Maurice, dans une grotte et ne parle que
de deux lepreux, pere et fils. Romain les salue, et ä l'exemple de
saint Martin les baise ; ils sont instantanement gueris. Les erudits
ne sont pas d'accord si cette Vie date du sixieme siecle ou est un
faux, du neuvieme. Nous pouvons laisser ce probleme sans reponse.

24 C. Brunner, op. cit., 90. — Un autre saint, Severin, lui aussi
d'Agaune, connait le meme succes que Romain ; il rend parfaite
sante ä un ladre, en le baisant et le frottant de sa salive. Cela se

passe en 507 ; je n'en fais pas etat, le miracle ayant eu lieu ä Paris
oil Severin avait ete appele pour tirer Clovis d'une fievre quarte qui
le tenait depuis deux ans; ce qui lui reussit en un instant. —J. Gre-
maud, Memorial de Fribourg, IV (1856), 324.

25 Synonymes frequemment usites : ladre, mezel, meseau, infect ;

leproserie, mezellerie, maladrerie. — On croit que Tun des freres du
Petit Charlemagne, Aymon de Savoie, fondateur en 1237 de l'höpital
de Villeneuve, fut lepreux pour finir.

20 La liste etablie par Niischeler en 1866 donnait 187 maladieres
pour la Suisse, dont 33 pour Vaud. A. Guisan a rectifie et complete
la liste vaudoise ; il indique 57 localites ä maladieres, sur lesquelles
16 seulement sont datees. Certaines de ces dates peuvent etre recu-
lees : Aigle existe avant 1311 (Millioud, Histoire de Bex, I, 12);
Lucens avant 1342 (Ch. Gilliard, Moudon..., 117, n. 2). On peut ajouter
Romainmotier avant 1321 (M.D.R. Ill, 266, 354) ; Bex avant 133Q
(vieil'le Maladiere) et encore 1426 (Millioud 1. c. 33, 37, 46, 86) ;

avant 1340 Aubonne, Clarmont s. Morges, Gimcl, St-Prex (M. Rey-
mond, Dignitaires... 380, legs du chanoine Etienne Marchand, f 22
aofit 1340); Valeyres ss. Ursins 1415 (R.H.V. 1909, 181) ; Romainmotier

II avant 1546 (M.D.R. IIT, 354) ; Villette/Cully 1565-1602,
(R.H.V. 1901, 1905, 1907, 1931, LT. Voruz, La peste ä Lavaux) ;

Rolle et les communes voisines s'entendent en 1379 pour rebätir
la maladiere de Vers (R. H V. 1926, 285). — Seraient ainsi
attestees par des mentions datees (ordre chronologique approximate)

: au Xlpne siecle probablement Yvcrdon I ; au XTTlme,
Burier, Nyon-Colovray, La Goil'le, Lausanne-Epesses soit Le
Desert, Demoret, Grandson, Cossonay, Yverdon II ; au XTVme,
Moudon, Aigle, Romainmotier T, Arnex, Bex, Aubonne, Clarmont,
Gimel, St-Prex, Lucens, Orbe ; au XVme Valeyres ss. Ursins, I.au-
sanne-Vidy ; au XVTn«*, Avenches, Romainmotier II, Cully-Villette,
Rolle ; au XYIIme, Payerne. Soit 27 etablissements pour 24 localites.
- Avec les 39 autres qui ne sont qu'un nom, le total pour Vaud

serait de 63 lieux avec 66 etablissements.
27 K. Sudhoff, Aus d. Gesch. des Krankenhauswesens im früheren

Mittelalter ; Sudhoff's Arch. f. Gesch. d. Medizin, 21 (1929), 199 ss.
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